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L’héraldique au bout du pinceau
VUISTERNENS-EN-OGOZ • Claude-Georges Brülhart est le dernier peintre héraldiste de
Suisse romande. Rencontre avec cet érudit pointilleux qui donne un emblème aux familles.
ANNE REY-MERMET

«Et vous, c’est comment votre
nom?» Impossible d’entrer chez
Claude-Georges Brülhart sans ré-
véler son identité complète. Ce
n’est pas que l’homme soit trop
curieux, il s’agit plutôt d’une dé-
formation professionnelle, consé-
quence de son «métier-passion»
comme il l’appelle, exercé depuis
près de 60 ans. Claude-Georges
Brülhart est le dernier peintre hé-
raldiste de Suisse romande à tra-
vailler entièrement à la main, une
«passion-métier» a-t-on envie de
dire tant le travail semble chevillé
au bonhomme. A peine le visiteur
a-t-il pénétré dans son studio
exigu de Vuisternens-en-Ogoz
que le remuant septuagénaire
fouille déjà ses armoriaux et em-
pile les répertoires pour dénicher
le blason de sa famille.

Le Fribourgeois commence
toujours ses dessins au crayon
puis les reproduit sur un papier
parcheminé à l’aide de papier
graphite. Une fierté pour cet ar-
tiste qui a vu le métier se trans-
former avec les blasons préim-
primés. «J’ai bien peur que ce soit
un métier en voie de disparition.
Je n’ai pas de successeur. Les
gensme disent: «Je sais peindre»,
mais ça ne suffit pas.» L’héral-
dique est une discipline très pré-
cise. Les règles sont nombreuses,
comme l’interdiction de juxtapo-
ser deux couleurs.

Même les couleurs ont un
nom particulier, héritage des ra-
cines médiévales de la discipline:
on ne dit pas rouge, mais
«gueules», le noir est appelé «le
sable» et le vert «sinople». Quand
Claude-Georges Brülhart décrit
la composition d’un blason, le
néophyte n’y comprend pas
grand-chose. Commepour les ar-
moiries de la famille Chauderon:
«D’azur au chaudron d’or chargé
d’une étoile à sept rais de sable,
surmonté d’une fleur de lys du
second, accostée de deux roses
d’argent.»

Stand aux comptoirs
Tout ce savoir encyclopédique,

Claude-Georges Brülhart l’a appris
auprès de sonpère, lui-mêmepein-
tre héraldiste. «J’ai commencé en
1957. A l’époque, nous montions
chaque année un stand au Comp-
toir suisse à Lausanne, les clients

venaient se renseigner et passer
commande», raconte-t-il, lunettes
sur leboutdunez. «Dans lesannées
60, nous étions cinq héraldistes à
travailler là-bas.» Il a également fré-
quenté lesComptoirsdeFribourget
Neuchâtel.

A l’époque, les affaires mar-
chaient bien mieux qu’actuelle-
ment et la grand-messe du com-
merce était la seule occasion pour
les artistes de rencontrer leurs
clients. «En 1965 et 1966, nous
avions pris 330 commandes en
quinze jours!» Aujourd’hui, les de-
mandes sont très rares. «Ce sont
surtout des grands-mamans qui
souhaitent faire un cadeau à leurs
petits-enfants ou des quinquagé-
naires qui veulent laisser quelque
chose à leurs enfants.» Après
presque 40 ans de présence au
Comptoir vaudois, le Fribourgeois
a rangé son stand en 1995. Cela ne
valait plus le déplacement.

Recherches et créations
Des dizaines d’armoriaux de

tous les cantons, et même d’au-
delà des frontières suisses, garnis-
sent les étagères du local. Un
fonds que l’héraldiste transmettra
aux Archives cantonales de Fri-
bourg, faute de successeur. C’est
dans cette documentation que
Claude-Georges Brülhart effectue
ses recherches pour dénicher des
armoiries spécifiques. «Il ne faut
jamais se fier au dessin», assène-t-

il, martelant l’air du doigt.
«Le blason est toujours
accompagné du blason-
nement, soit une descrip-
tion des armoiries. C’est
cela qui fait foi.»

Mais le travail de
peintre héraldiste ne se

borne pas à la reproduction. Il ar-
rive également que le Fribour-
geois crée des armoiries pour des
privés ou pour les communes fu-
sionnées. «Quand j’imagine un
blason pour un client, je me base
sur des éléments de sa vie ou de
celle de ses ancêtres. Je regarde si
les membres de la famille exer-
cent le même métier de généra-
tion en génération comme vigne-
ron, boulanger ou notaire par
exemple.» Mais attention, on ne
dessine pas n’importe quoi dans
un écu: vous ne verrez jamais un
blason avec un ordinateur des-
sus. Chaque création est ensuite
enregistrée aux Archives de l’Etat.

Pointilleux à l’extrême, l’hé-
raldiste avoue que le pire client
est «son client préféré». «Plus les
consignes sont précises, plus la
personne sait ce qu’elle veut,
plus je suis content.» Sur un bla-
son, chaque détail compte. Ainsi,

le lion qui figure sur le nouvel
emblème de la commune de Gi-
bloux a une queue à cinq pa-
naches, rappel des cinq entités
qui se sont unies.

A 75 ans, Claude-Georges
Brülhart ne semble pas près de
ranger crayons et pinceaux. Vi-
revoltant dans son minuscule
studio, dénichant ce qu’il cher-
che dans ce capharnaüm com-
me seule une personne bordé-
lique sait le faire, l’homme est
animé d’une passion manifeste.
«Ces dessins, ce sont un peu
mes enfants.» I

Claude-Georges Brülhart travaille à la main dans son atelier exigu à Vuisternens-en-Ogoz. Ci-dessous des
exemples de blasons qu’il a réalisés pour des clients. ALAINWICHT

Pas réservées aux nobles
Les armoiries, qui apparaissent autour de l’an 1100,
ont d’abord des visées identitaires. Elles permettent de
reconnaître un chevalier en armure mais aussi de mar-
quer sa propriété. Les couleurs et les symboles utilisés
sont limités car le blason doit être rapidement identifia-
ble. «Les armoiries, dont le nom vient du mot arme, ne
sont pas l’apanage des nobles. Très tôt, on en voit aussi
chez des roturiers», explique Gaëtan Cassina, historien
de l’art et membre de la Société suisse d’héraldique.
«On en trouve beaucoup dans des villes comme Fri-
bourg alors qu’elle comptait peu de nobles.» Ces
emblèmes familiaux existent un peu partout en Europe,
mais ne se sont pas répandus au-delà. ARM

«Je crains que ce
soit un métier en
voie de disparition»

CLAUDE-GEORGES BRÜLHART

NORD DU CANTON

La neige
a causé des
bouchons
Les importantes chutes de
neige survenues dans la nuit de
mardi à hier ont immobilisé plu-
sieurs usagers de la route, princi-
palement dans la région Morat-
Misery-Courlevon. Mais seuls
deux accidents sont à déplorer,
selon la police.

Hier matin dès 5h, la police,
les différents services d’entre-
tien des routes ainsi que les dé-
panneurs ont été fortement sol-
licités en raison des conditions
météorologiques.

Sur l’axe Avenches-Fribourg,
dans la montée entre Donatyre et
Misery, plusieurs véhicules – dont
un poids lourd – se sont retrouvés
bloqués sur la route enneigée. Le
camion, en particulier, a nécessité
un dépannage avec des moyens
lourds afin de le tirer de sa fâ-
cheuse position. La route a dû
être fermée à toute circulation en-
tre 6h30 et 8h environ. Aucun ac-
cident n’est toutefois à déplorer.

Situation semblable du côté
de Courlevon, où plusieurs ca-
mions ont été bloqués dans la
montée en direction de Courte-
pin. Le tronçonMorat-Fribourg a
été fermé momentanément, le
temps que plusieurs chauffeurs
équipent leurs véhicules de
chaînes à neige afin de pouvoir
continuer leur chemin.

Ces fermetures de route ont
causé d’importants bouchons
dans la région de Morat, Misery,
Grolley et Avenches. Les choses
sont revenues à la normale vers
8h30.

Des accidents sont par ailleurs
survenus à Bundtels, près de
Guin, où une automobiliste a
perdu lamaîtrise de sa voiture en
raison d’une vitesse inadaptée.
Une personne a été blessée. A
Courtepin, à l’intersection entre
la route de Cordast et la route
cantonale, un automobiliste a
perdu lamaîtrise de son véhicule
et a percuté une camionnette.
Une personne a été transportée à
l’hôpital.

Dans un communiqué, la
police cantonale déplore le fait
que certains automobilistes
roulent toujours avec des pneus
d’été. Chacun est tenu d’adap-
ter l’équipement de son véhi-
cule aux conditions de la route,
rappelle-t-elle.MRZ

MORAT

Il heurte une
ado et s’en va
Un automobiliste inconnu a
grillé la priorité à une cycliste de
13 ans, mardi vers 7h50 à la hau-
teur de l’intersection entre la
Scheuernstrasse et la route Pra
Pury à Morat. Une collision s’est
produite entre le conducteur et la
jeune fille, qui arrivait sur sa
gauche. Sans se préoccuper des
conséquences de son inatten-
tion, l’individu a quitté les lieux.

C’est une tierce personne qui a
conduit la malheureuse, blessée
dans sa chute, à l’hôpital. La po-
lice prie les témoins éventuels de
cet incident de la contacter au
026 305 20 20. LIB


